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S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi. Le disciple n’est pas plus grand que son maître (Jean 15,20). 

Plusieurs de nos frères et sœurs ( 350 millions) sont violemment persécutés, 1 chrétien sur 7 , 15 chrétiens sont tués par 

jour à cause de leur foi. La question à se poser est : Est-ce qu’il y a quelque chose de si surprenant que nous soyons 

persécutés violemment ou sournoisement, de manière insidieuse? 

Dans (Jean 15,18) Jésus dit : Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant vous. 19 Si vous étiez du monde, le monde 

aimerait ce qui est à lui ; mais parce que vous n'êtes pas du monde, et que je vous ai choisis du milieu du monde, à cause 

de cela le monde vous hait. 20 Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le serviteur n'est pas plus grand que son 

maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s'ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre. 21 Mais 

ils vous feront toutes ces choses à cause de mon nom, parce qu'ils ne connaissent pas celui qui m'a envoyé. Jésus mentionne 

deux raisons pour lesquelles le monde nous déteste : 1) parce que nous n’appartenons pas au monde érigé en système 

autour de nous, nous sommes haïs parce que les véritables disciples ne participent pas aux œuvres du monde, ils ne 

pensent pas comme le monde 2) parce que Dieu nous a choisis du milieu du monde. Les paroles de Jésus sont claires : 

« je vous ai choisis du milieu du monde, à cause de cela le monde vous hait. » 

Jésus a énoncé cette pensée plusieurs fois durant son ministère. Jean : 16.33 Vous aurez des tribulations dans le monde ; 

mais prenez courage, j'ai vaincu le monde. L’apôtre Paul Actes : 14.22 ils fortifiaient l'esprit des disciples, les exhortant à 

persévérer dans la foi, et disant que c'est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu. 

L’apôtre Pierre tient le même discours Pierre : 4.13 Réjouissez-vous, au contraire, de la part que vous avez aux souffrances 

de Christ, afin que vous soyez aussi dans la joie et dans l'allégresse lorsque sa gloire apparaîtra. 

Les Écritures, les Évangiles, les épitres, parlent autant de la persécution que du salut. 2 Thes : 1.4 Aussi nous glorifions-

nous de vous dans les Églises de Dieu à cause de votre persévérance et de votre foi au milieu de toutes vos persécutions et 

des tribulations que vous avez à supporter. Les Écritures déclarent que la souffrance, en particulier la persécution font 

partie de la vie de celui qui a mis sa foi en Jésus-Christ.   

2 Corinthiens : 12.10 C'est pourquoi je me plais dans les faiblesses, dans les outrages, dans les calamités, dans les 

persécutions, dans les détresses, pour Christ ; car, quand je suis faible, c'est alors que je suis fort. L’apôtre Paul ne dit pas 

qu’il se complaisait dans la souffrance, dans les persécutions , mais qu’il considérait toutes ces choses comme des 

occasions  de démontrer son affection envers son Seigneur et de ressentir l’affection du Seigneur envers lui et ainsi de 

compter sur la force du Seigneur qui devient la nôtre.  Dieu lui-même dans la personne de son Fils a accepté la souffrance 

comme faisant partie de son plan puisque Jésus comme Agneau avait déjà été immolé avant la fondation du monde.  1 Pi 

1,19 nous avons été rachetés par le sang précieux de Christ, comme d'un agneau sans défaut et sans tache, 20 prédestiné 

avant la fondation du monde, et manifesté à la fin des temps, à cause de vous, 

Nous devons en tant que croyants avoir une juste théologie de la souffrance. Notre maître a souffert, a été haï et détesté 

et il a dit qu’en tant que disciples, le monde nous détesterait. Si nous n’acceptons pas cela, nous allons affaiblir notre 

témoignage et allons faire des compromis avec le monde, nous allons ajuster notre doctrine aux idées du monde. En 

Occident nous sommes persécutés de façon insidieuse. À l’extérieur de l’église, plusieurs sont mis de côté par leur famille, 

leurs amis, leur milieu professionnel. Difficile de partager l’évangile qui est irréconciliable avec les idées du monde 

concernant les mœurs morales, la valeur de la vie, certaines hypothèses scientifiques que l’on présente comme des 

certitudes sans être ridiculisés. 

Devant ce climat d’oppression, plusieurs  ont appris à se taire, à avoir peur, à s’effacer au lieu de considérer qu’il n’y avait 

rien d’anormal à ce que le monde réagisse ainsi, Jésus nous a prévenus. 

L’oppression vient aussi de l’intérieur de l’Église, par un affaiblissement des doctrines qui mettent l’accent sur le succès 

au lieu de la sanctification, se préoccupent de notre bien-être et de notre épanouissement au lieu de rechercher à être 

renouvelés dans notre intelligence, prêchent un évangile basé sur la prospérité matérielle où celle-ci est un signe de la 

bénédiction de Dieu et où la souffrance et la persécution sont totalement absentes. Un Évangile où les émotions sont en 

avant-plan et sont comme un barème pour évaluer la vérité au détriment de ce que disent les Écritures. Cette sorte de 



faux enseignement exerce une pression sur ceux qui veulent rester fidèles à l’Évangile. (Ep 4,14) afin que nous ne soyons 

plus des enfants, flottants et emportés à tout vent de doctrine, par la tromperie des hommes, par leur ruse dans les moyens 

de séduction. 

Ces enseignements affaiblissent la doctrine de la rédemption en évitant de prononcer les mots péché, bible, enfer, salut, 

enrobant l’évangile dans le miel, dans l’amour pour le rendre plus attrayant en évitant aussi tous les passages qui parlent 

de la souffrance. La Parole nous exhorte à intégrer la persécution à notre vie de disciples et avoir les yeux fixés sur ce 

que Christ nous promet dans l’éternité. 

D’autres avant nous ont été des exemples pour nous mettre en garde contre cette pensée : l’apôtre Pierre dit que si un 

jour nous partagerons la gloire de Christ, nous devons aussi considérer de partager ses souffrances.  

Paul aux Philippiens exhorte les chrétiens à  ne pas se laisser intimider par les adversaires, ce qui est pour eux une preuve 

de perdition, mais pour vous de salut ; Phil 1,29 car il vous a été fait la grâce, par rapport à Christ, non seulement de croire 

en lui, mais encore de souffrir pour lui, 

Il faut dès maintenant choisir de souffrir et de mourir s’il le faut pour rester fidèles à notre maître et il nous donnera la 

force de lui rester fidèles. Si nous ne prenons pas cette décision maintenant, nous sommes à risque quand la persécution 

viendra. 

Dans notre église, nous parlons de l’Église persécutée non seulement pour faire connaître leur situation mais pour que 

nous imitions la force que les chrétiens persécutés puisent dans leur relation avec le Seigneur.  

Voici quelques pensées tirées du témoignage de Richard Wurmbrand qui appuient le témoignage des Écritures. Sa 

famille était athée, il a vécu dans un monde qui niait Dieu et pourtant Dieu en a fait de lui un disciple. « Mais, sans que je 

n’y fusse absolument pour rien, car j’avais un caractère détestable, Dieu me faisait — je l’ai compris plus tard — la grâce 

d’être de ceux qu’Il choisit pour d’incompréhensibles raisons. »                                                                                                                                                               

En dépit de son athéisme Wurmbrand se surprend lui-même à prier : « Dieu, je suis sûr que tu n’existes pas. Si, par 

hasard, tu existes, ce que je nie, ce n’est pas mon devoir de croire en toi. C’est toi, au contraire, qui as le devoir de te 

révéler à moi ». Dieu a toujours une réponse pour celui dans le cœur duquel il suscite le désir de le connaître. La 

réponse va venir par l’exaucement de la prière d’un vieux charpentier. À la suite de cette rencontre et de lecture des 

Écritures Wurmbrand se convertit ainsi que son épouse, et il devint pasteur sous l’occupation nazie. « Plusieurs fois, ma 

femme et moi, nous avons été arrêtés, battus, traînés devant les juges nazis. » Mais il confesse lui-même que les tortures 

nazies étaient bien peu en comparaison de ce qui se passerait sous la domination de Staline.                                               

« Cette époque nous fut pourtant avantageuse. Elle nous apprit que nous pouvions supporter d’être battus et qu’avec 

le secours de la grâce de Dieu l’esprit humain est capable de surmonter d’affreuses tortures. » 

L’amour parle le même langage que la séduction. Une fois au pouvoir, les communistes usèrent envers l’Église d’habiles 

moyens de séduction. Le langage de l’amoureux est le même que celui du séducteur. Celui qui désire une fille pour la vie 

et celui qui la veut seulement pour une nuit et la rejettera le lendemain disent tous les deux : « Je t’aime ». et en tant 

que chrétiens nous devons apprendre à distinguer ces 2 langages. La femme de Wurmbrand préférait avoir un mari mort 

plutôt qu’un lâche comme mari. C’est le langage d’une femme qui exerce son autorité d’influence auprès de son mari. Ève 

avait influencé Adam à partir du langage de la séduction et Adam n’avait pas exercé son autorité de direction, il avait agi 

en lâche. Mais la femme Wurmbrand l’a influencé en fonction de la Parole de Dieu, elle préférait avoir un mari mort qu’un 

traître et un lâche. 

Et Wurmbrand s’est laissé influencé selon Dieu par son épouse et il a exercé son autorité de direction vis-à-vis des autorités 

soviétiques et de la nation roumaine.  Quand vient la persécution, la première idée qui vient en tête des chrétiens qui 

n’ont pas pris la décision d’inclure la persécution et la souffrance et le renoncement dans leur vie de disciple; leur première 

réaction pour éviter l’opprobre de Christ est d’amoindrir le message, de diluer la doctrine et de quitter le rassemblement 

des chrétiens. C’est ce que voulaient faire les chrétiens de l’épitre aux Hébreux à qui l’auteur a dit que c’est un choix 

qu’ils n’ont pas la possibilité de faire s’ils sont des disciples de Christ. 



L’apôtre Pierre et Jean se considéraient heureux d'avoir été jugés dignes de subir des outrages pour le nom de Jésus. (Actes 

5,41)   

Questions de réflexion  

1) Partagez sur le texte de Jean 15,18 concernant les raisons pour lesquelles le monde déteste les disciples de Jésus-

Christ. 

2) Avez-vous intégré à votre vie de disciple le choix d’être persécuté et même de mourir pour le Christ. 

3) Identifiez des doctrines trompeuses et séductrices qui minent l’enseignement des Écritures actuellement et les 

conséquences désastreuses sur les chrétiens qui ne sont pas vigilants. 

4) Qu’avez-vous retenu du témoignage de Richard Wurmbrand et de l’intervention de son épouse. 

 


